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LVI— DEUXIEME LETTRE DE MGR. TACHE A SA MEREPEN
DANT SON TROISIEME SEJOUR A T’ ILE-A-1.A CROSSE.
Ile a la Crosse, 10 octobre 1853.

Bonne maman,

Vous connaissez ma vieille habitude d’écrire a toutes les 0¢"
casions; je ue veux point y déroger, aussi je m’empresse
saisir celle qui se présente A ma grande surprise et satisfac
tion. )

Des hommes encore a la recherche du Comte Franklin vie?’
nent d'arriver ici et ils repartiront demain matin; ils ont a leu?
tete un M. Stuart de Québec qui a été se promener sur la me¥
glaciale en canot d’écorce et qui s’en va en Canada pour diré
a univers qu'il a trouvé quelques morceaux de bois et de ¢¥
vre qui ont appartenu aux infortunés navigateurs, objet
tant de troubles et de recherches.

La mort de M. Franklin et de ses compagnons d'infortud®
est pour moi un fait depuis longtemps indubitable et a la ce”’
titude duquel cette derniére découverte vient d’ajouter uné
nouvelle preuve. Les journaux vous diront tout’ce que et plu
que ce que M. Stuart ne m’a dit lui-méme dans les quelques
instants de conversation que j'ai eu avec lui.

I1 est bientdt dix heures; j'ai plusieurs lettres a écrire ceft®
nuit en sorte que vous comprendrez facilement pourquoi je »
vous dit qu'un mot; mais ce mot suffira pour vous assurer 4%
votre Alexandre est bien, qu'il pense toujours a vous, et je 3
ce que cette double conviction a de doux au cceur d'une M€
re I
Je n'ai pas eu de vos nouvelles depuis quejai vu M. Be




